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Un des crimes lés plus émouvants
ta dis -neuvième siècle.

Ira rleLllUnS
On ignore toujours si les prochaines

élections générales auront lieu en 1885 ou
si les scrutins s-'ouvriront à une date plus
rapprochée: Y aura-t-il dissolutions ? et par
conséquent des élections anticipées. Nous
ne sommes pas assez dans les secrets des
dieux pour deviner ce rébus ministériel.

D'aucuns prétendent qu'au quai d'Orsay
OH s'arrêtera à une décision précise suivant
fes événements du Tonkin, et comme cette
solution tardive a une analogie profonde
avec un écheveau de soie dans les griffes
d'un chat, nous ne pouvons rien prévoir de
bien rassurant.

Mais aucun de nos amis politiques n'a
oublié l'effet produit sur le pays par le 16
mai, et îe souvenir que les élections en
gardait sont tels, qu'une dissolution attise-
rait l'impression la plus désastreuse,

Habitués aux éventualités les plus fâ-
cheuses et les plus funestes à la République,
les électeurs ont tous aujourd'hui le. devoir
de se mettre en garde contre les événements
qui^peurraient les menacer.

Chacun a pu apprécier l'impuissance de
ia Chambre actuelle. Tous ont pu s'aper-
cevoir avec quel plat servilisme les minis-
tériels ont fait usage de leur mandat.

C est avec une . effronterie sans pareille,
un dévergondage échevelé, que la majorité
fle nos honorables ont fait litière de leurs
e?gagftment s envers leurs mandants. Ils ont
lietiné sur leurs programmes avancés, b@n-
Qes de promesses qu'ils savaient vouloir ne
Point tenir. Avec un pareil élément de ce-
P'fésentation, le peuple n'avait rien à atten-
de Qéspanoces qui siègent au Palais Bour-
D
?n, pas plus quele progrès et la Répubh'cme

« ont a attendre des vétérans rétrogrades ,
quise prélassent au Luxembourg. '

yueique soit le sort que puisse nous ré-
server les surprises ministérielles, chacun
°enous doit être prêt à la lutte, qu'elle

engage'aujourd'hui ou demain.

' Les électeurs soucieux de l'avenir de la
raie République ont le devoir de se tenir

toujours prêts.

U faut s'attendre à voir tourner le texte
^torturer l'esprit de la loi électorale pour

f
 an

.ceJ la date du scrutin, sans même re-
«urir a une dissolution. On discute déjà le

ladgel V 885 ' et la Chambre, comptant
fois ri c son ma,, dat par le nombre de
tia a nances ét ablies par elle, reconnaî-

tra, fo A? Pouvoirs sont expirés. Et le tour

Tous reconnaissent la gravité des fautes
commises par le cabinet, le fardeau leur
paraît aujourd'nni au-dessus de leurs for-
ces, — on lâchera tout, quand le moment
psychologique sera venu.

On le voit, le danger serait grand, si les
élections prochaines étaient encore le fruit
d'une lutte molle ou mal combinée.

Les élections d'Allemagne viennent de
nàua donner une bonne leçon de ce que
peut un peuple quand il est las d'être mal
servi et toujours à genoux.

Les socialistes d'outre-Rhin se sont
dressés comme un seul homme ; ceux de la
vieille démocratie française ne resteront
pas en reta.d, nous l'espérons fermement.

Aux pièges des orléanistes, opposons
toutes les forces du parti socialiste. Avec
le scrutin de liste ou d'arrondissement, éta-
blissons d'ores et déjà no3 invincibles bat-
teries.

La question politique est résolue en fait,
teut le monde veut la République.

Ce qui nous reste à vouloir et à obtenir :
c'est la solution de la question économique
et sociale.

Ce que nous voulons comme point de
départ dans ia voie du. progrès et des ré-
formes par trop ajournées, c'est le pro-
gramme de Beileville.

Si nous n'atteignons pas ce but aux pro-
chaines élections, eh bien ! les orléanistes
BOUS colleront au mur ! Avec de bonnes
élections on peut les y coller nous-mêmes.

J.-B.-A. PAGES.

Députés de la Montagne, nsterez-veus
toujours immobiles et muets au sommet
de votre rocher ? Jusqu'à quand souffre
rez-vous que les riches égoïstes boivent
dans des coupes dorées le sang le plus
pur du peuple ?

Roux
Conventionnel

Membre de la Montagne, 1733.
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Nominations et destitutions en. Chine, j
— Rentrée en grâce- de I/i-Hurjg-
Cbang.

« La cour de Pékin vient âa faire publter
pîusifu's décrets qui méritent d'être signalés,:

« Un de ces décrets nommé Li-Hong-Tchang
grand secrétaire doyen, et un autre nomme le
vice-roi de TVhi-Li commissaire supérieur du
commerce. Li Ho'ng-Tchatig est ta premier
Chinois pur sang qui occupa fc posta de grand
sscrètair* doyen. Tous ses prédécesseurs étaient
des Mandchous.

« Le grand secrétaire est inamovible é.t sas
fonctions répondent à celles d'r>n prernïtr rrii-
nistrs européen.

« Un autre décret dégrade Tchang-Chirsp-,
commar.danten ch*f de la flotte deFou-Tchéo.?,
et ordonne que des secours pécuniaire:! soient
accordés a>jx survivants des officiers tuss dans
le cstnbît êxi Min.

« Ho-Tchi'g, vice-roi du Min-Tché, a été
aussi dégradé à ia suite des événements de
Fou-T- heou.

« Tous Ses raandaririS et autres notables de
cette ville avaient adressé h la cour de Pékin,
après !a destruction de ia flotte, un mémoire
dans lequel ils accusaient Ho Tching d'av.>ir
montré, en présence ds reuitmi, de l'irrésolu-
tion et de l'inertie. »

Ecocomies forcées

L'a3minigtration d s r»ve"us de l'emnire a
présenté au gouvernement un projet tendant à
réduire d'un dixième le traitemf m de tous les
fonedonnaires civils et militaires, et aussi la

soide des troupes tartares et des régiments
verts. Le projet a été adopté en ce qui con-
cerne les fonctionnaires ; mais i! est probable
que ie gouvernement n'ira pas jusqu'à réduire
ia solde des troupes, de peur de diminuer aussi
l'.ùr entrain, qui est déjà très faible.

Les cuirassas chinois
Le ministre de Chine qui s'est rendu avec

tas membres ds la légation à Kiel, est revei uà
Bsrlin. 11 retournera à Kiel, dans quelques
jours accompagné de Li Fsng-Pae.

L'amiral a communiqué i>n rapport de M. le
général Buère de l'isle, du g octobre, cons-
tatant que la situation du Tonkin est excel-
lente.

Le Paris dit que, d'après un télégramme daté
du 15 novembre, le générai Brière de l'isle an-
nonce que les canonnières l'Eclair et la Trombe,
•descendant îa rivière Claire, après avoir ravi-
taillé Tuysn.Quand, 'ont été vigouteùseasent
attaquées par i'ersnetîti. Un seul matelot aurait,
été tué ; U y aurait eu huit blessés. Le général
Brière de Ê'Isle a envoyé la colonel Duchesne
pour balayer îa région et relever la garnison
tatîguée de Tuyen-Quang.

Le général Brière de l'isle ajoute que 8,000
Chinois sont signales, descendant le flîuve
Rouge ; mais ii t st prêt à les recevoir.

Une dépêche reçue par îe ministère de la
marine annonce que les Français ont occupé ta
baie d* Tadjourah, près d'Obock,

Intimités

M. Waldeck-Rousseau fait annoncer
dans ses journaux qu'il va commencer ses
petites réceptions intimes. La petite-maî-
tresse de l'opportunisme éprouve îe besoin
de s'entourer de ses fidèles. On verra là le
gros André... de Tré'montels, l'obscur Le-
guay, le svelte Emmanuel Arène, accom-
pagné de son photographe Arène, et l'on
y tiendra des conciliabules en buvant des ]
sirops et du punch. Ce sera le foyer -des
conspirations ; on préparera des candida-
ture-, et plus d'un, sortant du saion, rêvera

! de l'a députation future. . Ah ! l'intimité
I chez Waldeck, c'est charmant !

Je voudrais bien savoir si Ferry en sera.

Informations

Nous apprenons qua M. Kropotkirrj eit
tombé sérieusement malade.

Sur sa demande, ce savant distingué, détenu
politique à Clair/vaux, a été transféré a l'infir-
merie.

— MM. JuS^.s Ferry et l'amiral Peyron ont
été^rtendus hier par la commission das crédit?
du To 'kin, relativement! aux procès-verbaux tt
aux pièces diplomatiques, à publier comme an- 1
IKXSS au rapport de M. Leroy.

— Dans un?: impôt taMte réunion organisée
hier à Marseille par le comité de déîensa du
commerce, an a adopté un'ordre du jour hos-
tile ft la nouvelle taxe projétiJesar les eérésle?.
Cet ordre du jour a été adressé sa goit^c-ro' -
ment. Plusieurs membres dès corps élus ont
proTtis de l'appuyer.

— Ali-ben-Khal'fi, te chef d? l'insurrection
.de Sfax, est mort tnTripo'itaihe, vendredi der- 1
nier.

— Le générai Bo;;lnn ger ira en France prochai-
netnet t pour prendre part avx travaux de la
commission de classement.

— Les craintes rel-.tives à l'invasion du cho-
léra en Allemagne deviennent gé éraies. La
presse a été invitée par le gouvernement à
*a're en so;te de rassurer les populations, e«>
faisant ressortir qus toulea les mesures prophy-
lactiaues sont prises en vue du fléau.

— L* commission du conseil général chargée
d'examiner le projst d'Exposition en 1889 ron
dut à l'oppottunité d'une exposition.

'.
— Le château historique de Breteuil vient de

brûler.

— Des journaux annoncent que la comtesse
de Pourtaiés aurait été étranglée au Japon,
dans son lit, par deux hommes masqués.

— Une dépêche de Mexico annonce que te
projet de conversion de la Dette anglaise est
vivement combattu par la population et cause
une grande agitaiion dans la ville,

La foule a parcouru les ru-.s en criant : Mort
â Gonzalez !

— M. Schneider, directeur des usines du
Creusot, est en ce moment à Rome pour s'en-
tendra avéfe l'amirauté italienne au. suj<?t des-
p!aqu:s de blindage qui lui ô:ït été comman-
dées,

— Le conseil de cabinst tenu dans fa matinée
s'est occupé eu relèvement des droits tur Ses
blés étrangers, dont la quotité sera fixée dans
îe conseil de samedi.

LÀ JUSTICE AMÉRICAINE

L« jury du tribunal de Hasttngs avait à
juger un M. Goodwyn, journaliste, accusé
d'avoir écrit un article diffamatoire sur le
compte d'un sieur Lawrence, et M. Piesants,
éditeur du Mail, journal du soir publié à _Pe-
tersburg, accusé d'avoir inséré ledit article
dans ce journal. Après mûre délibération, le
jury a rendu un verdict aux termes duquel les
deux prévenus ont été condamnés chacun à
cinq dol a"s d'amende et i ur.e minute d'em-
prisonnement.

Ce n'est certes pas le tribunal correction-
nel de Lyon qui se contenterait, le cas
échéant, de condamner le. gérant de l'Ave-
nir de Lyon, à une amende aussi douce et
à une minute de prison.

Les républicains socialistes, en France,
quand on les tient, c'est pour longtemps !

CIAIBffl Ml BÉPIJTÉS
Service tèlègraphiqut spécial de l'A VENIR

AVANT L'A SÉAMCE

Les couloirs sont un peu plus animés
qu'à la dernière séance. L'interpellation
Tony Révillon est l'objet de tous les com-
mentaires qui occupent aujourd'hui nos
honorables.

On s'entretient beaucoup aussi de la date
des élections sénatoriales qui ont été fixées
au 25 janvier.

M. Jules Ferry est fort entouré ; il affecte
de nier la phrase qu'il aurait prononcé de-
vant la commission du Tonkin.

M. Andrieux, lui aussi, est très entouré ;
on le questionne beaucoup sur l'interpella-
tion qu'il doit faire à ce sujet.

L'affaire Démangeât et Trémontels pas-
sionne vivement le public et les députés.

Î,,A SÉAHCTE!

PRÉSIDENCE DE M. BRISSON ,

M.*AND-RIEUX dereànde à présenter quel.
ques observarions a M j.Jes P'erry au sujet du
procès verbal d'; la derrière séance.

M. BRISSON fait observer que M.jjuféi
Ferry est retenu au Sénat ; d'ailleurs, aj-ute-
t-i), Se? observations de M, Andrïçux ne peu-
vent pas venir à l'occasion du procès-verbal ;
elles trouveront place dans la discussion du
budget.

Le prorès-verbai est adopté.
M. ANDRIEUX déclare qu'il transforme ses

observations en interpellation.
M. TIRARD prie la Chambre de ne. pas in-

terrompre la discussion du budget.
M. ANDRIEUX in-.iste sur l'urgence de son

interpellation.
L'incident est clos.



M. TONY REVILLON interpelle le minis-f
tère sur la crise ouvrière de Paris ; il demande |
quelles mesures le gouvernement compte pren- 1
dre pour remédier a la crise. Il dépose un or- 1
dre du jour demandant de hâter l'exécution |
des travaux qui incombent au gouvernement, |
et d'ouvrir un crédit de trois millions pour ai- j
der les ouvriers sans travail.

L'assemblée vote ensuite un ordre du jour!
Invitant le gouvernement à mettre 3 millions*
à la disposition des cuvùers parisiens sans!
travail.

M. DE M UN dit que, dan?; tont le pays, I
l'ind'istrie souffre et vit dans un milieu désor. j
gani^ateur du travail. Il constate que la- corn ;
mission d'enquête ne propose aucun remède ( : j
se toutne vers l'E-at, qid'répond que là situa- 1
tion financière ne permet à'aecorder aucun !
secours. , 1

M WALDECK-ROUSSEAU dit que.de
nombreux Çrayaux sont en cours d'exécution s
ou projetés, mai-, il repoussa la deœands de
3 millions pour lis ouvriers de Paris.

L'ordre du jour pur et. simple est adopté.
M. VERNHES dit qu'il m faut pas oublier

que Paris est le foy^r intellectuel de la France f
et qu'il a droit à notre sollicitude.

M. LE PRÉSIDENT. ~ L'ordre du jour
appelle U suùe de la disais, ion da budget.

M. RIBOT déclare qu'il est aux ordres de}
la Chambra, mais qu'une indisposition subitel
l'oblige à demander le renvoi de la discussion j
à la prochain.: séance. Le renvoi est pris en
considération.

La séance est levée.

L'épileptiqne Gavardie s'est encore dé- i
mauché hier au Sénat, les statues du Lu-
xembourg s'en tordaient les côtes.

M. de Gavardie a développé longuement
très longuement son interpellation sur les
affaires. d'Egypte. Les oignons de ce pays

ont dû en pleurer de rage.
M. Jules Ferry a répondu à l'étourneau

du Luxembourg.
Ce que ces deux comiques ont débile de

jeux de mots, ne se raconte pas. Nos
ïe< teurs bâilleraient à s'endormir, soyons

prudents.

ACTUALITÉS '
Les décrets nommant tes évêqùes n'ont pas

encore paru à cause de certains différends que
le gouvernement a avec la Vatican.

Le différend véritable pour la France
c'est de supprimer illico l'ambassade fran-
çaise auprès de la jésuitière du Vatican.

Le ministre de la guerre a reçu un télégramme
annonçant le rélabiisscmsnt complet du géné-
ral de Négrier.

Négrier est rétabli, c'est très bien, mais
l'expédition du Tonkin est- toujours bien

malade, elle.

Une légèe indisposition de M. Grévy a fait
décommander la chasse de Rambouillet.

Le papa Grévy doit être particulièrement

indisposé... contre Jules Ferry.

Les réceptions intimas du ministre t'e l'irité-
rieur ont reeommeitcé hier mardi.

Intimes, je le comprends, l'émaillé Wal-
deck ne recevant que des préfets genre Tré-
montels et des ministres genre Cazot.

Où peut-on être mieux qu'au sein de sa
famille ?

D'après une dépêche de Varna, la révolte
des Arabes dans l'Yémen aurait fait des pré-
grés tels que les fonctionnaires turcs renonce-
raient à la levée ces impôts*

Chouya ! Chouya ! Les arbicots né sont
pas si turcs que ça. On ne leur tape" pas
sur la tête sans les faire crier.

Un journal dit que cinq sous-préfets, art;, usés
de compromissions avec les pneantstes, vont
être révoqués.

Révoqués ! jamais de la vie. On les nom--
mera préfets. Question des préférences.

On a publié, d'après des documents officiels,
unestadsliquj sur iss revenus que possèdent
certains souverains de l'Allemagne.

Il rôsuHs de cette statistique que le roi de
Bavière peut dépenser--par jsmr 11,050 fr., le
roi de Wurtemberg 5,271 j le grand-duc de
H*sse, 2,969 ; le grand-duc da Sixe-Wei/.sar,
2,301 ; le grand-duc d'Oldenbourg, 1.3S5 .

Le plus pauvre est le prince de Reuss, qui ne
peut dépenser que 294 francs par jour.

Et dire qu'autour de ces sacripants cousus
d'or, des miliers de pauvres diables meu-
rent de faim.

PETIT-POUCET.

 _ «$»_

POBTRAIT

Comment vous im''ginez-vous M. An-
idré... de Trémontels ? Ce petit ty anneau
j a, n'est-ce pas ? les allures d'un vainqueur.
i II est grand, maigre, arec une tête pâle et
[des yeux fendus en amande, qui font rougir
les femmes...

C'est votre opinion ?
Allons! détrompez -vfflus. Une large face

rougeaude, appuyée sur un gros cou, qui
se visse sur des épaules de garçon boucher.

| Un énorme ventre qui continue le torse, et
\ des colonnes massives qui servent de
jambes. Allure lourde, démarche sans élé-

igance, aucune séduction. Cet astommeut
manque de grâce, et ceux qui ont cru à ce
bandit d'opéra-comique se sont terrible-
ment trompés. Et pas haut du tout : juste
la taille nécessaire pour être conscrit. ..C'est
sans doute pour cela qu'il s'est cru
préfet.
 -mu-— —

M LIBERTE iïïMKU!
sous la République opportuniste

SÉQUESTRATION

(Suite)

M. Binet s'est ému, paraît-il, de l'inter-
pellation qui a eu lieu au conseil municipal
au sujet de son établissement.

Dans une lettre adressée au Nouvelliste,
il donne un démenti formel. Il déclare que
plusieurs médecins, entre autres M. Foville,
ont visité à diverses reprises M. Borgat et
qu'ils ont conclu qu'il était en. démence.

Nous n'avons jamais dit, pour notre paît,
qu'il n'y eût pas de visites de médecins a la
maison de santé Binet ; mais ces visites-là
ne prouvent rien. On a vu des médecins se
tromper, pour ne pas dire plus.

Ce que nous avons dit et ce que nous af-^*l
firmons, c'er.t que les fonctionnaires dési- 1.
gnés par la loi de 1838 : le procureur, le !
préfet, le maire, n'ont pas fait régulièrement J'
les visites prescrites. j

Ils n'ont pas interrogé les détenus, afin de !
se convaincre s'il y en avait dans le nombre
qui puissent, sans danger pour la sécurité

| publique, recouvrer leur liberté.
Voiîà le point sur lequel M. Binet reste

muet, et pour cause.
Quant au docteur Foville, M. Borgat lui

a remis, à la date du 8 août 1883, deux let-
tres de protestation, l'une pour M. le mi-
nistre de l'intérieur, l'autre pour M. le mi-
nistre de la justice ; de plus, M. Borgat lui
en avait remis une à lui-même, rlii expli-
quant sa situation.

Mais M. Foville, pour des raisons que
nous n'avons pas à apprécier, ne voulut pas
agir. Il se borna à lui accuser réception de
sa lettre en ces termes :

« Lyon, la 9 août 1883.

« Monsieur Borgat

(Maison de saaté, à Champveri),

« J'ai l'honneur de vous accuser réception
de la lettre que vous avez écrite hier à mon
intention, à la suite de ma visite à Champ-
vert.

« Elle m'a été exactement remise.
« Recevez, monsieur, mes civilités..

« Signe : Dr A . FOVILLE. »

Cette lettre ne nous parait pas être de j
celles qu'un médecin adresse à un fou.

Quand on a la certitude qu'un homme a S
perdu la raison, on se contente, quand on a j
du cœur, de le plaindre ; mais on ne se j
donne pas la peine de correspondre avec
lui.

Ou M. le docteur Foville avait la certi-
tude que M. Borgat était réellement fou,
et alors il n'avair. pas à répondre à ses di-
vagations ; .

Ou M. le docteur a cru se trouver en pré-
sence d'une personne possédant sa raison,
et a manqué à son devoir en u'ordonnarrt
pas sa mise en liberté.

Dans l'un comme dans l'autre cas, les
choses ne se sont pas passées régulière-
ment.

Quant à nous, notre conviction est faite.
Nous avons promis hier la publication d'un
document nouveau qui démontrerait plus
éloquemment que nous ne saurions le faire
la parfaite possession des facultés mentales
de M. Borgat.

Voici ce dot ument ; c'est une lettre adres-
sée par la victime à un de ses amis. Nous
prions nos lecteurs àt la lire attentivement,
ils verront si c'est là l'œuvre d'un feu :

« Monsieur X...,
« Il me serait difficile de vous exprimer

toute ma -reconnaissance pour vous et votre
famille, je me borne a l'affirmer en atten-
dant ma liberté.

« Je compte bien que vous ne vous lasse-
rez pas dans vos efforts pour amener cette
liberté à laquelle j'ai toujours eu droit et
qui m'a été ravie par un crime abominable.

« Nous réussirons, soyez-en bien certain;
la vérité se fera jour, elle triomphera, ainsi
que les lois.

« Voyez le conseiller municipal dont le
maire de T... vous a parlé, cela peut être

 •

très utile; au besoin je iui adresserai une
lettre.

m « Après lui avoir expliqué les séquestra
Lions des personnes non malades, le défaut
de traitement des malades, les coup» blés

sures, tueries, suicides, défaut de soins et
de nourriture, il faudra insister sur l'ihob
servation de la loi du 30 juin 1838 «ur les
aliénés, qui prescrit au préfet, au président
du tribunal civil, au procureur de la Répu-
blique, au juge de paix et au maire de visÙ
ter ces maisons tous lest trois mois.

«Si M. Gailleton affirmait qu'il fait ces
visites, le conseiller pourra et devra lui
donner un démenti formel.

« Les visites doivent être faites homme
par homme ; ni les autres en masse, ni moi

n'avons vu M. Gailleton et autres désignés
par la loi' de. 1838, et cependant plusieurs
ont écrit et réclamé.

« M. J.. . est aussi du conseil municipal
« C'était mon client et presque un ami •

je lui ai écrit et j'ai presque la certitude
qu'il a reçu ma lettre. Pourquoi n'a-t-il pas

agi? j'en suis étonné. Il est politique ar-
dent et voit des hommes de son parti en-
gagés ; ce ne sont pas là des raisons contre
le droit, et un parti n'a pas à souffrir de
l'indignité de quelques-uns.

«Il n'y a pas a soulever des questions
politiques ou religieuses, mais bien seule-
ment à faire respecter l'humanité, les lois
les droits, la. vérité.

« Mille fois merci ; comptez sur votre re-
connaissant

« BORGAT. »

Si c'est là l'œuvre d'un fou, nous deman-
dons comment peuvent écrire les hommes
de bon sens.

Nous publierons demain les circonstances
à la suite desquelles M. Borgat fut pourvu
d'un conseil de famille.

 . (A suivre)
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ÉLECTIONS COISliLSIIES
(Suite).

ART. 6, — La décision du jsge de paix
pourra être déférée à. la cour Ue cassation
dans lous les cas par ceux qui y auront été
parties, et, en eutre, dans ie cas où îe juge-
ment ordonnerait l'inscription, sur la liste,
d'une personne qui n'y figurait pas, par tout
électeur inscrit sur ia liste électorale.

Le pourvoi ne sera recevabla que s'il est fer-
mé dans Irjs dix jours de la notifi îition fie là
décision. Il ne sera pas suspensif. Il sera fermé
par simple requiêf, dénoncé aux défeiideurs
Sans l(H dix jours qui suivront, et jugé d'ur-
gence, sans frais ni consignation d'amende.
L'intermédiaire d'un avo-at à la cour da cas-
sation ne sera pas obligatoire.

Leî pièces et mémoires fournis par les par-
ties seront transmis sans frais par le greffier de
la justice de patx.au greffier de la cour de cas-
sation.

La chambre civile de la cour de cassation
statuera définitivement sur le pourvoi.

Art. 7. —_ La liste rectifiée, s'il y a lieu, par
<uite ds décisions judiciaires, sera close défini-
iveraent dix jours avant l'elèitï'i,(-î Ù.U<i

liste servira pour toutes les section'; de !'.v -
née.

Art 8. — Sorit iligibles aux fonctions d-,
président, "de jugs et .ils jegs spptéïwt teus
!e^ électeurs inscrits MJ  lu li-'ts *l.fiÇt.'K*'*
àgfs dt ttente Ain; et les J 'Ces comiper,-
(;ams frarç-iis av.i :t: ex nté k-.r profession
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Par -Soatnui BOHYS

PREMIÈRE PARTIE

TL«© ï>ia"fole àTourn.ai

(Suite),

Le malheureux valet vit tourbillonner la
ruelle. Se* genoux s'entrechoquèrent?

— Et vous m'avez fait jaser sur son
compte! exclama-t-il d'une voix déchi-

rante.
— Rassure-toi. Il est mort, te dis-je,

mort et enterré.
 Lui enterré ! Misère ! En terre sainte,

peut-être ! Enterré, lut ! allons donc ! comme

si c'était possible !
— C'est tellement possible, dit l'homme

noir d'un air tranquille que tu vois en moi

son légataire.
— Vous, messîre?
— Et qui plus est. son proche parent.
Gilles eut une défaillance, mais il la do-

mitîa, II se raidit sur ses jarrets, planta bra-

jyement son bonnet sur Se coin de son
! œil, et reprit avec un sourire qui voulait
[ être sceptique :
! — On ne m'en donne point à garder, j
savez-vous! Votre Seigneurie s'amuse...!
On n'enterre  pas Cronimus, on n'est pas
son parent, on n'est pas son héritier...

— Et pourquoi non, je te prie ?
1 — Parce que... Grégoire Cronimus,
c'était... hum!....

— C'était ?
— C'était... le diable!
L'homme noir éclata d'un rire stri-

dent.
Puis il tira une clef de son escarcelle

et il introduisit cette clef dans la ser-
sure.

— Si Cronimus était le diable, je .suis !e
cousin du diable, voilà tout. Au revoir,
mon garçon !

II entra, et d'elle-même, la porte mysté-
rieuse se referma sur lui.

Gilles avait plié sous le coup.
Il flaira ses deux écus, leur découvrit un

arrière-goût de souffre, les jeta pardessus
son épaule et s'enfuit.

I ri

LE PACTB

Une fois entré, l'homme en deuil exa-
mina curieusement le prétendu repaire de
Grégoire Cronimus.

i C'était une "aile, vaste tt haute, dallée j
en pierres bleuâtres, voûtée en ogive et i
mal éclairée par l'oblique lumière que ta- i
misait l'oculus poussiéreux.

OH y respirait la fade odeur particulière '
aux endroits longtemps restés clos. En
somme, rien d'infernal.

Quatre murs nus et blancs, deux ou trois
escabeaux, une tabie et une maigre cou-
chette, composaient cet intérieur Honnête-
ment bourgeois.

La table, massive et carrée, était placée
au milieu de la chambre ; au-dessus d'elle
descendait, suspendue par trois chaînettes
d'acier, la lampe fatale dont la lueur pré-
sageait toujours une catastrophe, au dire
des honnêtes gens de Tournai.

Enfin, daas une encoignure, gisait un de
ces immenses coffres de chêne, â panneaux
sculptés, qui, à cette époque, teaaient lieu
d'armoires.

Le nouveau venu contempla quelque
temps, avec une attention singulière, tous'
ces objets si simples cependant.

Puis, revenant s'asseoir auprès de la ta-
ble, il tira de sa poitrine un parchemin qu'il
déplia devant lui.

C'était une lettre chiffrée. Nul savant
n'eût pu en expliquer les bizarres hiérogly-
phes. Néanmoins, familiarisé de longue
date avec cette écriture mystérieuse, l'é-
tranger lut ceci à demi-voix,

« De Madrid, le trentième jour de rhai

mil cinq cent soixante-six.
« Ordre à D... de se rendre sur-le-champ

à Anvers, d'y rechercher non cousin L. M...
et de le faire mourir. » .

— C'est fait ! s'interrompit l'homme
noir.

Et il continua.
« D... doit procéder à l'exécution, o«

telle manière que personne ne sache q<*
que L. M... a été jusricié, mais qu'on dise
en public, au contraire, qu'il est mort de s<1

mort naturelle. »
— J'y ai pourvu. _ ,
« D... trouvera, parmi les papiers de

L. M..., une clef en forme de croix. f-<-uf
clef ouvre la porte d'une maiso» sise a
Tournai, rue Hellequîn. On l'appelle J»
maison de Cronimus. D,.. s'y transportera

aussitôt. »
— 'd'y voici... '
« Arrivé en ce logis, D... poussera m-

bouton de cuivre incrusté dans une dalle a«
parquet, contre le mur qui fait f.-oe
porte. » ,.

Ici, lo cavalier se leva, suivit les iwH»
tions de la lettre et appuya son ph d su .
bouton de cuivre qel, vraïsemblab-fcB1 S
correspondait à îim.- sonnette et <\m c

sous la pression de sa botte.

(A suivît



pendant cinq ans au moins, dans l'arrondisse- f

"TOUU&S^U"» pourra être élu pressent
'l n'a exercé pendant deux ans ks Jonctions

al jLe titulaire, et nu! ne pourra *re nommé
wi s'il n'a pas été juge suppléant pendant un

an;
rt

 „ _- Le vote aura lieu par canton, àj;
,.. «aiVie du chef. lieu. Dans les villes divisées
en Plusieurs cantons, le maire désignera, peur

h-Fau<- canton, le local où s'effectuer»»» les ,
oé-ations électorales et dâlégu»ra, pour y ,

présidis r, l'ûti de ses adjoints ou l'un des con-
«eiïers municipaux.
' L'assemblée électorale sera convoquée pars
i.

 P
ré!et du département dans la première

-'uwaine de décembre au plus tard. Elle sera s
urésidèe par le maire ou FO > délégué assisté
>e quatre électeurs, qui surent les deax plus t
àgêa et les deux plus jeunes des membres
présents. Le bureau, ainsi composé, nomme
L secrétaire pris dans l'assemblée. Il statue j (
sur tou'es les questions qui peevent s'élever j .
dans le cours de l'élection. _ f,

Cette assemblée pourra être divisés e-i plu- h
sieurs séciioSs par arrêté du préfet, sur l'avis S

'conforme da ccn-.eil gérsérai, dans les localités i
où cette division sera jugée nécessaire. . h

Le préfet pourra, par arrêté pris sur l'avis j
conferrns du conseil général, convoquer ks |
électeurs de deux cantons a-j chef Heu de l'un j
de CÏJ cantess en une seule assemblée èlscto j <
raie, qui sera présidée par le maire de ce J!

cheMisu. j
Art, io, — Le président sera élu au scrutin

individuel. I
Les juges titulaires et les juges suppléants

setont nommé-; au scrutin de ! ste, mats par
des bulletins distincts déposés dans des boîtes
séparées.

Ces élections auront lieu simultanément. j
Aucune élection ne ssra valable KU premier j !

îoar de scrutk-, si les candidats n'ont pas ob- 11
semi la majotité des suffrages txprimés et si h
celte majtsrité n'est p&s égale au quart des éfcc- j ,
teurs inscrits. j ,

Si la rsemination n'a pas été obtenue au prœ- .
mier tour, un scrutin dw ballottage aura lieu
quinze jours après, et la majorité relative s,uf-
fifa, quel que soit is nombre des suffrages. '

La durée ds chaque scrutin sera de six heu-
res; il s'ouvrira à aîx brutes du matin «t sacra j'
't.rmé à quatre heures du toir.

(A suivre.)

Quarante-sept désertions à Saumura
Depuis longtemps, l'École de cavalerie \ '

de Saumur n'avait pas fait parler d'elle ; j '
^événement qui vient de s'y produire aura
da retentissement, bien qu'on l'ait soigneu- ' 
sèment caché jusquà présent. !,

Quarante-sept 'cavaliers de remonte,
employés ait manège, las de subir journel-
lement les vexations ds teurs chefs, ont, l
d'un commun accord, abandonné leur ser- .
vice. A l'heure actuelle, adjudants et au- <
très seus-officiers sont à leur poursuite.

;
 On sait que le haut personnel de l'École, '
tes sous-officiers élèves et les élèves officiers
se font, en général, remarquer par une in-
solence et une brutalité qui trouvent leur

explication, sinon leur excuse, .dans la fré- 
quentation des chevaux. Les quarante-sept •
cavaliers en ont eu assez : ils sont partis.

ÉTBâtfÛJES
ESPAGNE. - Hier sotr, environ (roi - ce= t<

tpUianfe, comme nous Vu annoncé ûTè dépâ-

j che, se sont réunis autour de l'Université pour
i protester contre ia suppression de la liberté du
| professorat que qusiques étudiants ukramon-
tains avaient demandée.

} Le recteur et les autorités sont intervenus
Les manifestants se sont tranquillement sépa-
rés, après avoir décidé une nouvelle réunion
pour demain.

AUTRICHE. - On télégraphie de Viema
avi Standard qu'une explosion de dynamite a eu
lieu à Stenberg en Moravie.

Pas d'accident grave,

-ITALIE.— A Monza, une importante grève!
de chap«!iers vient d'éclater.

r Les grévistes, au rornbre de deux mille, ont!
organise une manifestation. I ,

G-KÈCE. — Une dépsehe d'Athènes annon - J !

ce que les individus qui, ainsi qu ; nous l'avons»
annoncé, avaient assassiné et dévalisé trois'em-J'
pîoyAs de la Compagnie française des mines de f
Laurtum, ont. été découverts et arrêtés par lai
police grecque.

Ils so'ît au nombre de six, dont quatre Ita-j
liens et deux Grec».

BELGIQUE. — On évalue à 2,500. environ, ]
dit ÏËteiU belge, le nombre des étudiants qui !
prendront part aux fê'es universitaires.

Les 300 élèves catholiques s'absiendront ]
complétcmcn'.

— : «B|i ™~_____

La richissime compagnie P.-L.-M., auj
moment ou ia crise ouvrière sévit dans)
foute son intensité, vient de jeter brusque- f.
ment, à la porte de ses ateliers de. la Mou-
che, une certaine quantité i'ouvriers, quel-
ques-uns ayant 15 a 20 années de services
à la compagnie.

Le gouvernement a-t-il connaissance de
ce fait ? Ne pourrait- il pas intervenir.

La compagnie qui possède plusieurs cen-
taines de millions de fonds de réserves, ne
pourrait-elle pas faire exécuter certains
travaux urgents que nous pourrions lui rap-
peler; ce serait une excellente occasion
pour elle d'occuper son personne'. En pro-
cédant ainsi, le nombre déjà si considérable
des ouvriers sans travail ne serait pas aug-
menté.

DERNIÈRE HEURE ,
Paris, 10 heures i — Les arnU de M. Wilsojj

fort une démarche- auprès de M. Emmanuel
Arago, pour îe sonder sur l'offre du portefeuille
de* affaires étrangères.""'"'

— Le gouvernement allemand demande le
changement de l'ambassadeur d'Autriche k
Paris, qui aura tenu des propos contre le prince
de Bismarck.

—
n h. — La séance de la Conférence a été,

présidée aujourd'hui par le secrétaire d'Etat
comte ai Hatzfeld.

Celui-ci a présenté à l'Assemblée", au nom de
l' Allemagne, un projet qui expose de nouveau
je but de la Conférence et formule les proposi-
tions sur lesquelles elle aura k se .proniacor.

Cette .-.-, utiles •>.' <{iv sèi-çi p'.;tVMé«î par
l'Ambassadeur de France,- M. de Cour ce},
Ittra à délimiter le-; diverses po-iseisïans 4u
Congo et i définir les 'préùiilieus des puis']

' i

sances qui se trouvent en concurrence dans
cette région.

BRUXELLES, II h. ,?5- — La discussion de
l'interpellation sur la politique générale du es-
bïr-et a été reprise aujourd'hui.

M, Frère-Orban, répliquant à M. Bernaert,
attaque vio!< tnment les cléricaux qui ont absorbé
eowplètement !e pa'ti conservateur II repro-
cha au parti catholique de produire l'abaisse-
ment des caractères.

« Vous avez, dit-il, une majorité usurpée.
La force morale manque au cabinet. »

L'orateur reproche au parti catholique de
braver l'opinion publique. s>

— Les fétea organisées à l'occasion du cin-
| quantième anniversaire ds la fondation de
l'Université libre de Bruxelles ont eomniericé
aujourd'hui.

Un nombreux cortège d'étudiante, avec mu-
i siqua et drapeaux, s'est renïiu à Sa Bourse.

Plusieurs délégués étrangers, des Français
surtout, participent à la fête;.

Les déïégu^.s français de Lille et de Nancy'
ont prononcé des discours très applaudis,

MADRID, I h. — Les manifestation*, des étu-j
diants «<nt recommencé aujourd'hui avec «n j
caractère plus tumultuftax, et la police a dû j
intervenir. Les rassemblements ont 'té dissous, i
et quelques groupes ont parcou;u les rues en j
criant : « Vive la liberté de renseignement; ! » •

 «»®>» . j-

MENUS PROPOS

La vicomtesse de Saint-Fruskin a élevé '
un adorable petit singe, qui lui témoigne \
toute son affection par mille câiineries co- !
iniques, . \

~ Ah! madame, lui disait-on l'autre'
Ijour, cette bête-là a l'air de bien vous ai. ]

Imer... 1
— Ah ! je crois bien ; le pauvre petit

m'aime coma e si j'étais sa mère ! j
« ^— « f

— Garçon !.,.
— Monsieur... . . ,
—- Qu'est-ce que c'est que cette horreur- !

là? '
— Monsieur le voit bien, c'est un bifteck ;

que l'on vient de faire cuire.
—; Dites plutôt que c'est ua cuir que \

l'on vient de faire bitteck!...

A TRAVERS LYOM
Arrestations. — Le nommé Eugène Verey,

âgé de 22 ans, sans domicile fixe a été an ête s
sous l'inculpation de vol i

— Le. nommé Paul 'Nion, âgé de 54 aïs, et 1
îa nommée Caroline Ternhe, 72 â---s, tous àei-x j
sans domicile, ont. été arrêtes pour vente iiii-j
cite d'alum»ttes de contrebande.

Le nommé Anow Paray, âgî de 71 ars, j
chiffonnier, rue Montesquieu, 180, a été écroue 1
pour mendicité,

— Le nommé Louis Anage, eptcîèr, r«e des'
Forces, 2, a été arrêté hier pour vol de deux
planches au préjuriicé' àt h*. Guerd, peintre
plâtrier dars la mêmw maison.

ÎJa d*sert6Br. — Un d-'.sèrteur, accompa-
gné de d"'i'x gendarme 1:, prenait hier, à Pana-
che, l'expre :s 820, se t>i,'ig»ar;t sur Ntmes,

Au m, ment d'arriver à une station, alors que
le train ta!» ntfcsait sa mârch?, le prisonnier a
•<e;,îé de s'imfuil-, en ouvrai i I.) « i:i.:<;iî.c.

D,'-s c.uvri-'-r.-', q:.'i travtiil'ai -"t pris de là, i
i'o l àr ê;tp et r- mi  gricjti- !es i',i ;,)..s slfi k; !î_ !

L "'  * ;

Accident de voiture. — Hier, à 9 heures
du matin, entre le po.it Morand et le pont du
Collège, en face de la rue Cuvier, un coupé
s'est renversé par suite de ia rupture d'un
essieu,

Un mon'ietsr qui se trouvait dans la voiture
n a été pour la peur.

SSalsïa de pendre. Hier soir, 115 kilc-g.
de poudra de mine ont été saisis à la gare de
Siint-Patd. Le cjlis qui les contenait avait été
consigné au chemin de fer sous la rubrique :
« caisse d'épicerie. »

Objets trouvés. — La nommé Joseph
Brochier, demeurant cours Lafiïyetts, 46, a dé*
posé au commissariat une montre en argent
qu'il avait trouvée sur la voie pubdque,

MANIFESTATION
SUR LE BQsULEVAItD DU NORD

Hier, dès la première heure,- des urbains
s entourèrent le charnier et dispersèrtot les
I groupes.

A sept heures a etj lieu l'ouverture des tra»
ivaux. Une centaine d'ouvriers inscrits se
| présentent; ils demandent, à travailler,. Parmi
[oeux-çi, une vingtaine, porteurs de cartes spé-
iciales, sont embauchés; aux autres', il est ré-
; pondu qu'ils riç pourront pas ê're occupés
| a'/ânt que lea tranchées ne soient faîtes et l'ots»
( titiage eomplsté.
S A midi, un groupa de deux cents ouvriers
; environ ?e présente à la porte dujfortdes; Biot-
; tea x, ils réclantent du t/avaif, •
1 Le corriBiissaire de polies renooveile la ré»
, pon;e faite dans îa matinée, une dizaine sont
\ embauchés, d'autres sont arrêtés ; ils ont été
. conduits au poste se ia ras de SuH.y
| , Quelques pratéstàtioris.en leur faveur se sont
i élevées, mats PàtUtud-; des gardes à cheval a
maintenu hï foule pendant la journée qui s'est
tsrminée sans aucun autre incident.
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' f
 dit

"eUe ' n 'en serait-il pase
 "es hommes? Il y a quelques!

jours, i! s'abstenait de venir à . mes reudez-
v tus. Si à mon tour, je refusais d'accepter 1
les siens ?

C'ett rela, îi ne trie reste qu'une ressource \
pour lui faire perdre la tête, c'est de le ren- j
dire jaloux

Les batteries étaient, sur cc tetrayt, as- 1
sez difiieiles à établir.

' Après le congé signifié au vicomte, Mlle j
de Ctirval n'avait pas mis Je pied dehors, j
-et, tous couleur de convalescente pénible, j

ne voyait à peu près personne. Il est vrai
que la jalousie est si ordinairement inhé-
rente à l'amour qu'elle s'accroche à tout,
au passant qui longe la rue, au visiteur qui
se trompe de porte, au facteur qui apporte
une lettre.

Un homme do; t une femme un peu ha-
bile a su exciter li méfiance deviendrait,.».'.
besoin, jaloux d'une carafe ou d'un bâton
de chaise

Yvonne débuta donc dans cette voie scé-
lérate en manquant l'entrevue qui suivit sa
décision, une fois prise.

Roderic entra à une heure précisa dans
I-i sâ'ffe d'étfd';î, attend! jusqu'à une hérite j
et demie, puis jusqu'à deux heure.-' èans trop j
d'inquiétude.

-r Elle se fera endormie, ri-fléchit-il. La!
moitié de nos nuits notis les passions bian-i
clies. 1J n'y a rien d'étonnant à ce qu'elle 1
se soit laissé vaincre par la fatigue.

i A trois heures, personne. îl n'osa pas.
1 prolonger davantage sa station inutile, et;
! regagna ses humbles pénates, se fu"0iriet- :
 tant d'interroger Yv®nne pendant ia jour- !
| née sur ce matïquer;;cnt à ses devairs quasi- 1
[ conjugaux', puisque, par une destinée bi- \
'z-ane, quoiqu'elle ne fût ni sa femme ni sa j
m-tîtresse, elle et "rit cependirst à lui,

Mais Yvsnntt ne parut pas plus clans la '
I cour, qu'il arpenta du lever au coucher*du j
| soleil, qu'à sa fenêtre, où il la guetta sans !
succès toute l'après-midi.

— Pourvu qu'elle ne soit pas retombée j
malade ! se dit-il, prêt à tout risquer pour]
aller aux nouvelles

i Heureusement, ii rencontra Louise, la
femme de chambre, qui escaladait les mar-
ches du perron, fort .affairée.

-— Où aile;;- v us donc si vite? jtji de-!
| màrida-t i! d'un ton familièrement aimable.
Est ce que notre demoiselle est souf- j
frante ?

— Non, monsieur François, elle se porte j
| très bi'.m, répondit ia soubrette avec toutes
[sortes de tortillements. Je me dépêche!
'seulement d'aller i'htibiî'tcr, parce qus'eii.te,
sort ce. soir pour.se rendre au théâtre"

Et, flairant une aubaine, elle ajouta lait- 
gomeusement :

--- Je ne nie coucîu'rai pas qu'elle ne s .m •
| rentrée. Et vous ? Est-ce que vous vous '
coucherez ?

-VAS; ;j --v''--:----:-:,-.-..' ' ' ' ' .;;•'; " "''; ;'
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Non, certes, Rode»ic ne se coucherait
! pas non plus, mais ii rie tenait pas au
compagnon de veillée qui s'offrait à lui. _

 — Oh ! e;-i, bien sûr, dit-il, je -tombe de
| sommeil ; penses; qui: je suis [|vé depuis ce
matin, six jhdures.

Que signifiait cette partie de spectacle
arrangée ssns qti'Yvonne tût daigné l'en
prévenir, et qui aggravait le sans-gêne
avec lequel elle l'avait laissé attendre deux
heures au rendtz-vous de la veille? En quoi
avait-il démérité, <"t quel vent de caprice
avait soufflé sur elle ?

Il n'eut pas un instant l'envie de se met-
tre au lit et resta à sa fenêtre jusqu'au re-
tour de mademoiselle de Curval, qui rentra
avec son père, et qu'il vit, malgré l'obscu-
rité où baignait la cour, monter lestement
le perron. 11 était minuit et demi. L'heure
réglementaire ds* rendez-vous allais sonner
daus ttente ni'imies. Elles lui parurent lon-
gues, et quand ii les eût décorées une ;'i
une, il courut à la salle d'étude, ne sachant
trop s'il allait rudoyer Yvonne ou se rouler
à ses pied-,, en lui criant : Grâce !

Il n'eut pas longtemps à délibérer sur cet
objet. En deux foulées, ii fut à la porte de
la salle d'étude. Elle était fermée et la clef
avait été retirée de la serrure.

(.-f suivre)



POTEAU DES ABUS
————~_

Nous avons eu la visite ce soir, dans nos bu-
reaux, d'un ouvrier sans travail, M. Christô-
Papillon, demeurant grands rue de la Croix-
Rousse, 79. Ce brave travailleur nous a raconté
nn fait odieux qui s'est produit à la mairie de
laG'oix-Rousse, où il s'était présenté pour de-
mander des seoours. Il pstaît que M. Marduel,
secrétaire da la mairie, lui a répondu tout
d abord qu'il était exclu de la liste. Comme
M. Papillon insistait poliment pour savoir les
motifs de cette exclusion, le secrétaire de la
mairie l'a menacé; puis, finalement, rudoyé
et jeté contre un mur devant plusieurs té-
moins.

Nous espérons qu'une enquête va se faire
immédiatement, et si, comme nous n'es, dou-
tons aucunement, les choses se sont passées
comme l'affirme M. Papillon, nous pensons
bien qu'on n'hésitera pas un instant à remer-
cier un fonctionnaire qui a le triste courage de
se conduira d'une fuçon aussi brutale via-à-vis
d'un honnête homme qui n'a pas, comme lui,
l'avantage d'ôlre entretenu par l'administra-
tion, mais qui a droit, comme tous les ou-
vriers sans travail, anx subsides promis par
cette même administration.

A TTÎ« Nous engageons les malades at-
-O.Vi.5> teints de maladies de peau : dar-
tres, boutons, eczéma, démangeaisons, à lira
attentivement lV.testït'rj'n suivante :

« Csmp de la Valbonno (Ain),
23 mars 1884.

« Monsieur, depuis longtemps, j'étais atteint
« d'an- eczéma qui me tenait tout le corps :
« j'avais des démangeaisons Combles; j'étais
« couvert de pellicules, ma psau était écail-
« leuse et se desquammait au moindre tou-
« ehèr.

« Cette maladie avait entièrement altéré ma
« santé : j'avais perdu l'appétit et je ne dor~
« mais plus. Ayant appris par la presse que
« plusieurs personnes avaient été guéries par
o l'emploi du Sîrop da Bocliet iodé et du
« Baume anti-daitraax, de BERTBASD
« aîné, j'essayai, sans beaucoup d'espoir ;
« mais, é, ma grande surprise, après quelques
« mois de traitement, je suis radicalement
K guéri de ma maladie de peau, et ma santé
« générale est rétablie. Aussi, la joie que j'é-
« prouve^ est telle que je ne puis m'empêctier
« de venir témoigner ma gratitude, et vous
« autoriser à donner de la publicité à ma
« guérison, afin que les personnes atteintes de
« la même maladie que moi puissent, sans
« hésitation, employer vos médicaments.

« DELDIQUE,

« Commissaire spécial de police au camp
« de la Valbonne. »

NOTA. — Exiger sur chaque proluit la si-
gnature BEBTRAND aîné, car il existe des
imitations.— Notice gratis.— Sirop, Fl.gfr. 50
et 5 fr.; Baume, 2 fr.; f» 0 fr. 75 en sus.
S ad. ph. BERTRAND aîné, Hantze?, suce,
Zi, pase Bellecour,. Lyon.

TriJLWi.;»© litote

Avis. — La commission des protestations
contre l'expulsion des 3° et 6° arrondissaments
invite tous les ouvriers sans travail qui ont à
se plaindre de leur propriétaire, à venir porter
Ieur3 plaintes au sdege ds la commistion, café
Perget, 113, cours Lafayette, au 1" et invite
tous les membres da ladite commission à se
rendre audit siège vendredi 21 courant, à
une heure.

La Commission.

Chambre syndicale des coupeurs,
brocheurs et cambrears

Une réunion générale extraordinaire aura
lieu le 23 courant, à deux heures précises, rue
6ébastïen-0rypha , 21, salle du café Am-
blard.

ORDRE DU JOUR :

1» Rapport et statuts de la commission pour
la création d'une caissa de prévoyance contre
le chômage

%° Rapport et propositions des délégués de
la Fédération des Chambres syndicales lyon-
naises.

Urgence,
Le secrétaire.

Syndicat d@s mécaniciens
et similaires

Les sociétaires sent convequés à nne réunion
générnle extraordinaire qui aura lien samedi
prochain 29 novembre, à huit heures du soir,
au siège social, rue firôlée, 38.

ORDRE DU JOUR :

i» Rapport du jury d'honneur.
2° Compte rendu de la commission mixte.
.3° Questions diverses.

A. ROGELET.

Ouvriers galochiers
Tous les ouvriers ayant fait partie ( de la

Chambra syndicale soBt convoqués en réunion
privée le samedi 22 novembre,, à sept heures
précises du soir, chez M. Amb.ard, rue Sébas-
tien-Gryphe.

La oommissiou espère que tous les galo-
chiers faisant partie de cette catégorie, sou-
cieux de leurs intérêts, se ferons un devoir
d'assister à cette réunion, qui est d'ans grande
importance ; chacun aura à. cœur d'apporter sa
part d'activité, d'intelligence au prompt relè-
vement de la corporation.

Ne regardons que les avantages qtia l'on
peut 'obtenir de l'union de tous les galo-
chiers.

Les livrets de la Chambre syndicale sont do
rigueur pour l'entrée.

Las portas seront fermées à huit heures, '.'

Pour la commission provisoire. :

P. JoLLOT.

Ouvriers en sparterie
Tons les adhérents à la Chambre syndicale

sont invités à une réunion générale privée q«i
aura lieu le dimanche 23 courant, a deux
heures précises du soit, chez M. Delorme, rue
de Jussieu, 10.

ORDRE DU JOUR

Versement des cotisations.
Renouvellement du bureau.
Nomination d'une commission de vérifica-

tion.
Nomination d'une ' commission chargée de

reviser les statuts.
Questions diverses.
On recevra les nouruaux adhérents.
On trouvera des lettres à la porte.
Vu l'importance de la réunion, la plus

grande exactitude est nécessaire.

Le secrétaire : G. CHAMBOUVET.

Union de îa Teinture lyonnaise
et similaires

La commission d'organisation porte à la con-
naissance dos intéressés que la permanence
établie rue de Cré'jui, 137, siège toas les raar-
dis_et samedis, de 8 à dix heures du soir, et Je
dimanche de 9 heures à midi pour toutes les
affaires concernant le syndicat.

Une sous- commission siège tous les soirs, ds
5 à 7 heures p:;ur reeeveir les travailleurs dé-
sireux d'obtenir les secours.

Teus les jeudis, réunion plénièrs de toutes
les commissions.

Grand bal de la métallurgie.
La Commission executive informe le» SOHS-

cripteurs que leur bal annuml luarsi lies le
6 décembre 1884, au palais de i'Alcazar,

Les personnes qui désireraient souscrire
peuvent trouver des cartes a«lx adresses sui-
vante» :

Méfgon, «afé de l'Union, place du Perron.
©iraudj cafetier, rue de la Charité, (56.
Fichet, comptoir du Girqce, rue Moncey.
Thermet, cafetier, cours Lafayette, angle de

l'avenue «le Saxe.
Delaquis, cafetier, quai de l'Archevêché.
Ferrer, rue de Sèze, 4, comptoir de l'Etoile.
Merle, cafetier, plsce de l'Hôpital, 2, an

siège de la Com oissioa.

Ceux qui désireraient retirer dea listes de
souscriptions sont prié» de venir l&s mardi»,
jeudis et samedis, d* huit heures à dix heures
du soir, et la dimanche, de deux heures à
quatre heures, an siège de la Commission,
place de l'Hôpital, 2.

Le secrétaire.

BQ3RSB Pi LYOI
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La hausse l'emporte, il Jaudrait pour' IV»
rayer sérieusement de bien mauvaises rW
elles, car le découvert est là, bien tentant rZl
les gros appétits, ^our

Comme d'ordinaire il sera probablement^
vore en liqnidation, peut importe à «u.i|«
sauce, on trouve toujours dss bonres raison,
pour justifier un mouvement si illogique Ktabsurde qu il soit. o i i m

Les haussier», selon toute apparence, grmt
donc destinés à cueillir encore une fois en H
quication do rondelettes diflérences. Eh bien'
si j'étais acheteur je n'attendrai pas la ligui'
dation pour réaliser, je gagnerais peut-être
moins, mats la prudence étant ele

3 0)0 78 70, 4 1 [2 108 07.
L'Italien grimpe encore à 96 22.
Egypte unifiée faiblotte à 318 75.
Grédit lyonnais 521 25.
Banque ottomane indécise à 589 37
Autrickiim immobile 027 50.
Lombard 315.
Nord-Espagae 520.
Foncière lyonnaisa 320.

Bourse de Lyon
Obligations

VUUii Lyon )8»e »4 50
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V lll« 4« Farta 1859 4»4 25
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